
 

I.Timoth. Chap. III. vers 16.
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Etfans contredit le mystère depieté eîi Mart

grands assavoir que Dieu a été manifeste1'*7'

en chair , justifie en ejprit-, veu des Anges-,

frefché aux Gentils , cru au monde , & en

levé en gloires.

m

m

Hers Frïres; Cc grand

mystère de pieté dont S. Paul

|^2f nous entretiendra encore au-

jourdhuy, a ctè long-temps le

désir & l'attante ducicl & de la terre,

il en est maintenant la joye , l'admira-

tion & le bon-heur. Avant qu'il eust

été représente en sa propre forme , le*

hommes & les Anges soûpiroicnt apres

son accomplissement.Lcs Prophètes 8C

les justes le souhaitoient ardemment

Sc saluoient les promesses , que Dieu

leur en avoit faites. Les Anges se te-

noient des lors panchès, fur ce San

ctuaire divin^'asiamblant tout ce qu'ils

ont
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Chap. ont desens& d'intelligence en la con-

11L templation d'un fi grand objer,desirans

de le regarder jusqu'au fonds.Les mer

veilles , qu'ils en avoient oiiy prédire,

leur donnoient aux uns Sc aux autres,

une si forte curiosité de le connoillre,

que bien qu'il fust encore éloigne d'eux

de plusieurs siécles , ils ne pouvoient

s'empescaet de- s'élancer hors d'eux

mesmcs,pour aller au devant de luy , &:

en ravir la veuë &c la jouissance avant

qu'il fust présent. Mais sen tant âpres

tous leurs erForts,qu'il ne leur étoit pas

possible d'en concevoir nettement Sc

distinctemét la vraye forme, ils étoïent

contraints de s'arrester , & de se con

tenter d'admirer & de souhaiter ce

qu'ils ne pouvoient encore compren

dre. Combiende fois, emportés d'une

sainte impatience,se sont-ils écries ? O

quand verrons nous ce que nous espé

rons^ quand nous fera revelè , ce qui

ne nous en est dit qu'en rrivsterc!

Quand est-ce enfin que Dieu nous dé

couvrira ce qu'il tient encore cache'

Iufques a quand nous en montrera-t-il

les crayons &: les poitraits.N'en aurons

. nous jamais le corps ì n'en embrasse

rons



surlLEpitrel.âTmothêe. 840

rons nous jamais la vérité? Combien

de fois l'Eglife ravie des merveilles,qui

luy étoient dites du Christ, le grand ré

vélateur de ce mystère a-t-cllc soupiré

ces paroles dans laideur de son désirs

Qu'il vienne donc luy metme Cet

e'poux divin;& aprés la bouche de cane

de herauds & de ménagers , qu'il ma

face enfin voir & ouïr la sienne propre ì

Que mes aureilles oyenc fa voix > que

mes yeux contemplent * & que mes

mains touchent la parole de vie. Chers

Frercs,leur transport e'tojt juste, U leut

impatience raisonnable. Le fujec le

meri toit bien. Et encore que les saints,

ëí les Anges s'en promissent beaucoup*

ce qu'ils attendoient c'toit toute autre

choie , que ce qu'ils s'en prometeoient.

La vérité a erfacè toits les portraits

qu'ils en avoient faits , & a infiniment

surpassé toute la grandeur des pensées

qu'ils en avoyent formées. Car enfin

Dieu acquittant ta promesse &c nous

donnanren ces derniers temps ce qu'il

avoit fait espérer au monde dçs les pre-»

micrs ficelés , son présent se treuve si

grand,si admifable & si divin, que bien

loin 4e l'avoir.peu deviner ou expli-

hhb quet
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chjtp. quer avant qu'il fust venu ; il n*y a mes-

11 Iv lùe aujourdhuy ni homme sur la terre

ni Ange dans le ciel, qui aprés l'avoir

veu & étudié avecque toute rattention

& fapplication dont son esprit est ca

pable; puiffe comprendre,&: moins en-

cote pçpreícntet la richesse Surabon

dance ine'puifable des merveilles de

cet incomparable ô£ adorable sujet.

Nous comraenceaímeSjs'il vous en sou

vient , mes Frères, a vous dire quelque

chose de la grandeur de ce mystère

dans là derniere action que nous fifmes

fur ce texte. Il- faut maintenant ache-

vèíjsi le Seigneur le perroetï c'est adiré

achever non de mesurer la grandeur

de ce mystère ( a Dieu ne plaise que

rious promettions ce que les Ange*

mefmes ne fauroient tenir, s'ils IV

voient promis,) mais bien de vous faire

voir , que cette grandeur errant infinie

& s'étendant a l'infìni au delà de tou

tes nos petites mesures-^ il est raison

nable que riotìs adorions, 8c bénissions

dans im religieux silence ,ce que nous

lie pouvons suífilamroent\ ni expliquer

ni comprendre, mais cDntentans de

jouïr de la lurniere &: de la vie , que le

Soleil
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3»l*il, dp justice nous a appoxtcé , £ùis oh**

prejurne, ^ pcnctrcr lc fonds de fa 1 ^

nwjestcgjorieur., .omme yous ■

qu ea 14 nature , l?icn qu rt ..; ^ sojC

pas ppslìblc de regarder sixement,tl>v

ioûcenir avecque nos foibles yeux con

te la force de la lumière , qui éclate;,

dans le yifa^e de cet autre soleil , qui y ,

luit , nous ne laissons pourtant pas de

fadmircr & d'en rcconnoistre les mer- ,

Veilles, & d'en ressentir l'utifitè paries

salutaires effets- ^^p/âtrc^^uche^C. <

choses de ce grand .mystère que nous;

ayons a considérer pour 9011s acquitter

de nôtre promesse. La première eít.

que Pptu 4 été manifeste «a chair -, la deu-

xielme, quilaétc yisiifîè en eftrit ; la troi-,

siefme, qu'il a été vep des Anges > la qua-

triefme , qu'il a été prefche aux Gentils ; la,

cinquieímc , qu'il a été creu au monde, SC

laûxiefme & derniere qu'il a été enle

vé e» glaire. Car qu'il faille ainsi lire^çc

texte , & rapporter ce qui y est dit 4

Dien,&: non iumyfierey qui contient ces

vérités , nous lavons des-ja montré

dans l'action précédente, contre les hé

rétiques & leurs fauteurs. Quant a la

première de ces six vérités , lc fonde-

« . „^ Hh i "Wné
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Ch» ment de toutes les suivantes , & la r3**

» " admirable d'elles toutes , ass~">ir

Z>** a été manifeP r'f >

d'accord *-v"e sigmfic UméMtfkBMtiÊm

j steu , qui s'est: faite en la plénitude

des temps , quand Iesus Christ lc Fils

unique du Pcre éternel conversant

parmi les hommes en une chair fbible

& eontemptible en apparence,leur dé

clara la nature & la volonté de son

Perc. Dieu avant cela s'e'toit manifeste

a tous les hommes par les oeuures de fa

puissance & de sa providence ; & aux

Israélites par fa parole,qui leur fur por

tée par ses Prophètes ; Mais mainte

nant il s'est manifeste a nous parle lus

Christ son fils, leRoydu monde & lc

maistre de tous les Prophètes, selon ce

que nous lisons au commencement de

l'Epître aux Ebreux, que Dieu ayant an-

j»r. i. dénuement a fit/sieurs fais , ejr en plusieurs

manièresparlé aux Pères parles Prophètes,*

tarie a nous en ces derniers jourspar fin

Filsjequel il a établi htritierde tontes cho

sej,épar lequel aufi il afait lespecJes ; où

vous voyés , que l'Apôtrc accordant

que l'une & l'autre révélation s'est faite

par la parole > au lieu que c est par les

ccuvres
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«ruurcs & parles choses qui se voyent cfup.

dans Te monde, que Dieu se manifeste 11 u

en la nature» il y remarque de grandes

différences , quant au reste ; première

ment a regard du temps > la première

parole de Dieu a été Anciennement ad-

dressée aux Pères ; au lieu que la secon

de nous a c'rè addrcílée en ces derniers

jours > secondement quant aux organes,

que Dieu a emploies pour parler aux

hommes , ayant parle la première fois

par ses Prophètes , fidèles a la vérité,

mais serviteurs pourtant; au lieu que

cette derniere fois il a parlé a nous far

son Fils y héritier & maistre de la raai-

son,comme ecluy qui en est fauteur , &:

le bâtisseur ; en troisiefme lieu quant a

la manière ; il parla aux pères a plusieurs

fo/s, leur faisant entendre une partie de

fa volonté en un siécle , & puis l'autre

long- temps aprés, comme cela se void

clairement dans l'histoirc du vieux Te

stament ,où vous pouvés remarquer

qu'il révèle fa vérité piece a piece, par

Abraham & par les Patriarches pre

mièrement assez obscurément ; puis

plus clairement par Moïfe,& ainsi con

sécutivement jusques aux derniers Pro-

hhh ; fèces;
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chap. fetes ; au lieu qu'il a parlé a nous une

1 1 L seule fois par Iésus Christ , nous 'décla

rant tóut son myftece aune feule fois;

-fi bienc|u'apfe's cette manifestation il

3h'en faut plus âtjtcndrè d'autre. Et enfin

*au liclr-qu'il parla "aux Perés ehplúsieurs

-manières , en songes, & en vrâonsjcs

•unes plus claires & les autres plus som-

<bres,autremécavantlaloy,&: autre menr

7fous la loy,a Moïse d'une faslon,& a ses

prédécesseurs & a ses successeurs d'une

autre tres-differente ; il parle a nous

"^pâr son Fils d'une feule forte, bouchea

^bouche, clairement &c fans énigmes,

- fans voilcs,& lans nuagesifansdníbres,

& fans figure, noap mettant devautles

- yeuxle corps de la- vérité , nud &. dé

pouille de foutes ces vieilles envelop

pes. I'avouç que l'Apôtre comprend

" toute cette révélation divine , quanti il

dit , que Dieu a ètèï»*nifejtï , étant clair

- que le Seigneur noris a découvert toos

les mystères de fon Pere , par la paro

le qu'il a fait retentir au milieu de

nous en fon nom , c'est a dire par son

Evangile. Mais ce n'est pas là pourtant

tout ce qu'il entend. S'il n'eust voulu

signifier que cela,il surhToit de din^que

Dieu
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Dieu á manifeste ou pourlc plus , -qu'il a. ^!

éùnumifefie e»son Fils ,ou qu'U soit m*r

mfejìéparfon Fils ; A quel propos eust-tf

ajoûtè en chaer,âiúnt expressément, que

Dieu a, été manifeste en chair ? addition»

comme chacun voie , qui n'a nul rap

port a ce sens-là. Et quant a ce que les

hérétiques , & ceux qui les favorisent»

répondent , que l'Apôtre nous veut rèr

marquer par ces mots , que Dieu a fais

cette derniere révélation de la volonté

j>ar des hommes infirmes, sujets aux af

flictions & a la mort , c'est a dire par

Jésus Christ & par ses Apôtres ; c'est

une chicanerie extravagante , que U

haine de la divinité de Iesus Clirist a

inspirée a ces misérables. Ie say bien

que le mot de chair signifie dans l'Ecri-

ture une nature infirme , & sujete a la

mort. Mais je n'y treuve nul exemple

de ce langage bizarre , que Dieu s'est

manifesté en chair ; pour dire qu'il s'est;

donnè a connoistre par lc ministère dç

quelques pcríoimcs pauvres &c foiblcs.

Xoint que quand bien cela sepourroic

souffrir , toûjoars scroit ce une pensée,

qui ne peut nullement b ajuster au des-

tein à. a,o û;jet de l'Apôtre ençc lieu,

:hhh * Car
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Car aprés nous avoir dit d'entrée , que

*le mystère de pieté estgrand sans contredit,

il n'y a personne qui n'attende de luy

en suite de cette preface,quelque chose

d'extraordinaire , &: de particulier a la

revelation,dont il parle.Et nearitmoias

S'il ne vouloir dire autre choie , que ce

que prétendent ces gens , il est crair

qu'il ne diroit rien de nouveau, ni de

particulier. Dieu ( dit-il , si vous en

eroiez ces gens ) a manifeste fa volon

tés fa parole par des hommes infir

mes & sujets a la mort. Mais qu'y a-t-il

de nouveau en cela ? N'àvoit-il pas fait

le mesme anciennement ? quand il de-

Clara fa vérité par un pauvre Syrien,er-

rant hors de son pays, fans posséder un

pouce dé terre nulle part ? àc depius

encore en Egvpte par un banni , berger

& serviteur d'un barbare "MadianitcJ

La nation énfierc d'israc^où se fit l'an^-

eiçnne manifestation, qu'étoit- ce qu'u-

fiê troupe d'hommes mortels , & qui

pis est , esclaves ? les prophetes,qu'ilen

choisit pour íè manifester partieuhere-

Kietíi par eux j n'e'toient ils pas la plus

part de pauvres genî,bergers, bouviers,

îáboiJisçurs.» Une se peut donc rien dire

V-v ' + n ï- -i a«
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de plus froid,que la pensée , que les hc- c!

retiques veulent ici prester a S. Paul;11

rien de plus indigne de son bon sens

de fa sagesse céleste. C'est fans contredit

ungrand mystère, que celny de ÏEvangiìt_j\

dit-il ; que Dieu ait manifesté sa volon

té par des hommes infirmes. C'est bien

diScomme s'il n'avoit pas fait lann-i-

me chose sous la loy & devant la loy»

ou comme si Abraham , Moïse , Elisée,

Amos , & presque tous les autres,

avoient été des gens ou plus forts , qu

plus considérables & d'une condition

plus relevée dans le monde , que Iefus

Christ & ses Apôtres. Laissons donc là

cette fade &ù impertinente subtilité, &:

prenons les paroles de S. Paul en leur

sens clair,simple,& familier ; Die» stH

manifeste en chair, pour dire qu'étant in

visible de luy mcíme, il s'est montré $c

s'est fait voir en une narure visible ; «*

la chair , qu'il a prise a soy en unité de

personne ; comme si je disois parlant

de l'àpparition de Dieu a Moïse dans le

désert , que Die» f»t manifeste da*s v*

buijfon ardent\\\ n'y a personne,qui n'en-

tendist, qu'étant d'une essence invisi

ble en elle meûne j il apparut a Moïse,
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Ciïi &. se' rendit visible a ses yeux fous la

'formé de ce feu miraculeux , que le

Ptofete vid enflammer le buisson fans

ie consuraer.C'e'toit un essay &c un mo-

-delle de X-xmanifestttion de Die» en chatr,

- quand en la plénitude des temps ic

Fils , l'une des trois personnes de U

divinitèjV.ray Dieu bénit a jamais avec

que le Pere, est venu habiter dans la

nature humaine , .non pour quelques

, mornens , comme dans le buisson,nu:s

pour toujours ; se l'unissant non foible-

ment,mais tres-e'troitement &C essen

tiellement ; y posant toute la gloire de

, la divinité , si véritablement , que ceux

qui voioientioioient, touchoienr cet

homme nayen Bethléhem» voioient,

oioient , &c toucheicnrla parole de vie,

qui étòit dés le commencement, coro-

»• í**».me fa g jcân . Cars' 4it-il ) UvitMtù

•ma/ttfeflée , fanons ajeuè ; Sc ail

leurs il dit. tout de me íme qu'en regar-

-dant ce Fils'de l'homme, ils onteontem-

flè fa gloire, voire une gloire , comme àu

funique issu </» i?<?/fjc'est a dire unegloi-

- re digne du Fils unique de Dieu,parcc

c»l. *. qu'en effet toute Uplénitude de U detu

* , hahHt atrforettemept e» luy ; toutes les

' w. ì perfcclioûs
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-^perfections qui remplissent l'esscnce ch*p.

, divine , qui k font,& cn qui elle con- 1 1 ' -

•slste,sont réellement en luymon en om-

bre,ou cn figure , comme l'on peut dire

quelles étoientautresfoischrarchcjôc ""

/dans les autres symboles du vieux Ta-

! (ftament, mais en corps & cn veritç.

\Vq\i vient, que S. Paul dit de ceux qt»i

-firent mourir leíus en la croix i qu'Us

{crucifièrent le Seigneur de gloire ; parce

qu'ils crucifièrent U chair ( c'est a dire ;T

,1'homme ) en qui ce grand Dieu de :

igloire s'est manifeste; & Dieu luy me£-

tae parlant de ces impies , qui fichèrent

-au bois & ouvrirent avec leurs clous,

leurs' épines & leur lance certe chair

sacrée , dit dans l'un de ses Prophètes,

%lls regarderont vers moy , qu'ils ont perce. f*c tt

Et cela montre la vanité de ce que lés

hérétiques répliquent a ce passage,

-questre manifeste en chair , ne veat pfcs

dire ejlrefait chair. Car premièrement

-encore que ces deux langages soient

<hfTerens,& qu'ils ne signifient pas for-

,mellement unemeïme choie, il paroist

ncanrmqins qu'ils reviennent a vn mes-

me sens a l'e'gard de ce sujet ] parce que

S. lean traiewnt de ce meûne mystère,

s«ì & par
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Chip. & parlant de la Parole qui êtoit Dieu , &

qui êtoit au commencement mecque Dieu-,

rjrparqui toutes choses ont éù fuites , dit

expressément , quelle u étéfuite chair, & ,

quelle u habite entre nous , pleine degrâce

dr de wWtè.C'est donc précisément en

cette chair , que Dieu a été manifeste,

& c'est pour s'y manifester , qu'il avoit

été fait chair. Ce quel*Apócre nous en

seigne encore clairement ailleurs,où il

Ha. n dit parlant du Seigneur , qu'étant enf$r-

7*8- me de Dieu , é" ** réfutant point rapines

etefire egala Dieu , // sejlpourtant anéanti

foy mefme , ayant pris la forme etunservi

teur. Là vous voyez deux formes dif

férentes > celle de Dieu , qui est la pre

mière 8c originelle nature du Sei-

" . gneur;& puis celle d'un serviteur, qu'il

a prise a soyen s'abbaissant ; ccqui si

gnifie clairement , que le Verbe, Dieu

dés le commencement , &c de toute

éternité avecque le Pere, a étéfait chair.

Secondement puisque toutes les cho

ses qui appartiennent proprement a

cette chair, font pourtant attribuées

au Dieu, qui s'est manifesté en elle;

comme il paroist de ce que nous ve

nons d'en toucher , ÒC de ce que l'Apô
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fte luy attribue ici meime l'elevation Gfa*).

de sa chair au ciel en une souveraine 11 L

gloire ; il faut nécessairement avouer,

que cette chair,«n qui Dieu s'est mani

feste , c'est a dire cet homme infirme

Sc mortel , nai de la Vierge Marie , est

vrayement Dieu. Car comment peut

on dire avecque vérité, que le Seigneur

de gloire *it été crucifie , que Dieu dit été

dit été enlevé en gloires si ïesus,c'est a dire

l'homme , ou la chair , a qui ces choies

font proprement & immédiatement

arrivêes,n'est pas Dieu? Or cette chair

n'a pas toûjours été sienne ; car il est

cternel , & elle a commencé d'estre;

II faut donc avouer de nécessité , que

Dieu l'a prise a soy en temps , & qu'a

lors il a e'tè fait chair , & s est manifeste

en elle ici bas en la terre. C'est là une

merveille vrayement nouvelle; non ja

mais veuë, ni ouïe auparavant , ni par

les hommes, ni parles Anges ; digne

d'estre admirée du ciel 6c de la terre»

digne d'estre appelle'e par l'Apôtre un

mystère grandfans contredit ; que Dieu so

soit manifeFse en chair\ qu'il se soit mon

tré auxhomraes,vestu d'une nature hu

 

maine
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cinp. maine & encore d'une nature humai-

ltu ne , infirme,passible,mortelle,fcar c'est

ce que signifie le mor de. chair dans le

ftile de TEcriture ) qu'il ait prisasoy

pour nous montrer visiblement tous les

trésors de la divinité, Sc toutes les ri

chesses de fa gloire , non la forme d'un

lïomme simplement* mais celle d'un.

serviteur,oudi'un esclave, pour accom

plir en toute fâ vérité Fancien oracle

d'Efaye,qu'il (cro\tEmma?3MeL,D.iex avec

que nous>Die\i & homme comme nous»

en une seule Sc mesme personne : Et il

ne faut point oui r ici les di incultes, que

rherefie,ou la chair allègue contre cer

te merveille. Ce ne íeroit pas un qrAjid

myjlere comme l'Apôtre l'appelle^ c é-

toit une choie facile , & où nôtre sens

ne rencontrait ricn,qui excédait fa por-

te'e. On dit premièrement que certe

union de Dieu avecque la chair, où il a

été manifestè,est impossible ; Sc puis en

deuxiefme lieu , qu'elle est inutile*

Quelle insolence de tenir pour impos

sible une chofe,dont TEcriture pose cx-

prefsémentla vérité ? en diíanr, que fa

parole est Dieu î &que la. parole a été fa>

te chair , &c nous enseignant claire-;
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ment,quc Icsuscst tout ensemble Dieu chap.

& homme ! Car elle attribue a fa pei*-'2'*

sonne les noms de l'une , 6c de l'autre

de ces deux natures ; L'appellant en di

vers lieux,tantolt Dieu , &c tantoít hom

me \fils de Die» , & fils de fhomrne ; elle

luy en donne pareillement les proprié

tés,! a toute-puissance de Dieu , & lm-

fìrmitè de 1 nomme , l'eternitè de l'un

& la naissance de l'autre; Elle luy attri- •

bue les œuvres de Dieu , la création

du monde , la conservation de toutes

choses , la rédemption , & la résurre

ction, &: le jugement du genre humain* ■ v

& les actions de l'homrac , le manger,

le boire , le dormir , le parler,& autres

semblables ; Elle le réveil de la forme

de Dieu , & de ccîk de l'homrne ; des

infirmités de l'un , de la gloire & de la

majesté de l'autre i Elle le fait mourir,,

comme un homme ; elle le fait vivre 6C

vivifier toutes choses,commc un Dieu;

Cc enfin elle luy attribue & la derniere

des ignominies humaines , le supplice

de la croix , &c le plus haut de tous les

honneurs divins?l adoration & le ser

vice religieux. Comment certe admi

rable personne n'est-elle pas tout en

semble



8é4 Sermâ» XX III*

CTiap. ícmble Dieu Sc homme , puis qu'elle

possède tout ensemble, les noms, les

qisaiitès,lcs actions,les œuvres,les pro

priétés & en un mot les natures de

Dieu & de l'homme ? C'est donc en

vaíi^que^ i on prétend impossible ce que

la parole divine » qui ne peur mentir,

nous asseure & nous enseigne, comme

véritable. Mais encore pourquoy est-

ce que les hérétiques s'imagincnt,qu'u-

ne chose qui est fi évidente en l'Ecritu-

re,ne soit pas possible en la nature? par-

ce,disent-ils , que Dieu étant infini, &

Thomme fini,ìl ne peut y avoir d'union

entre l'un & l'autre. Extravagance in

supportable ï 11s supposent , que l'infi-

nitè de Dieu empesche qu'il n'ayt peu

s'allier a nôtre nature i &c c'est tout au

rebours cette mesme infinité , qui le

rend capable de cette union. Car c'est

proprement ce qu'il est infini , qui fait

que toutes choses se peuvent unira luyi

C'est ce oui fait, qu'il les peut routes

recevoir dans ce sein immense de son

estre,qnin'a point de bornes non pi"5

que fa bonté. En effet il n'y a point de

créature , qui n'ait quelque union avec

Dieu. Elles dépendent toutes de luv,
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comme de l'auceur & de la fin de leur chap.

estre, par la puissance jìuquel , &: pour liu

la gloire duquel elles ont étc creécs, &c

font encore conservées. Mais comme

lettre des créatures raisonnables &c

saintes est beaucoup plus noble , que

ccluy de autres , aulfi ont elles une

union avec Dieu fans comparaiíon plus

étroitc,que n'a pas tout le reste. Elles

font attachées a luy par les liens de la

connoissance ÒC de l'amour, comme a

Tunique obier- de leur gloire &c de leur

felicitèisi bien que le Seigneur Iesus ne

feint point de dire , qu'en cet état elles

íònt un avec Diev,&c son Apôtre qu'elles X1. lím

font participantes d: la nature divine.Vuìs

donc que l'infinitò de Dieu n'empes- l P,err

che point , qu'il ne s'unisse en tant de

fassons avec fes créatures ; pourquoy

croirons-nous qu'elle rende impossible

son union persónelle avecque la nature

humaine de Iefus Christ ? Mais qui ne

voit que tout au contraire cette infinité

d'estre & d'amour qui est en luy , nous

doit plûtoit aider a croire ce que l'E-

criturc nous apprend , que se commu

niquant en tant de fassonsa fes créa

tures , il aura eu la bonté de s'unir par-

i i i faitemenc
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cfcap. faiccment , c'est a dire personnelle-

I . menc,a une nature humaine , íî la gloi

re &: nôtre &lut le requeroirainsi ? Car

qùant aux inconveniens, que Ton allè

gue ; qu'il faudroit pour cela, que la na

ture divine fust changée en la nótrcci

la nôtre en la divine; que la divinité

devint mortelle, ou l'humanitè eter-

nellestant s'en faut, que cela soit; que

tout au contraire l'union de ces deux

natures en Iesus Christ requiert néces

sairement , que l'une & l'autre demeu

rant chacune dans ses propriétés; la di-

. vine, eternelle, immuable, infinie, im-

* • passible i l'humaine, née en temps, rî-

nie,passibíe, &: infirme ; parce qu'autre

ment Ieíus ne feroit véritablement ni

Dieu , ni homme, s'il n'avoit la nature

de l'un &c de l'autre cn son entier.

Cette union ne les confond, ni ne les

brouïlle,ni ne les gaste nullement ; eJk

les allie seulement dans une feule &

mesme subsistence ; comme vous vovei

que dans la personne de rfoomme, l'es-

prit & le corps conservent tous deui

chacun son estre entier , & distingue

l'un d'avecque l'autre.Mais ce qu'adop

tent les hérétiques, que cette union câ

vainc
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vaine &: inutile, n'est pas moins insup- cfcaps

portable. Car tant s'en faut qu'elle soit |U*

inutile , qu'au contraire elle est absolu

ment nécessaire ; si bien que sans elle,

il n'étoit pas possible , que Iesus nous

sauvait. Ces misérables qui choquent

l cette vcritèjdemeurent pourtant d'ac-

; cord,que pour nous sauver il a e'tè nô

tre Profete , nôtre Sacrificateur, & nô

tre Roy. Or il est clair, que pour avoir

: &c exercer utilement , &c efficacement

ces grandes charges,comme il a fait , il

i falloit qu'il fust Dieu &: homme. Car

l quant a fa Prophétie , il ne nous eust

pas enseigné parfaitement, si a Tordre

qu'il nous donne de bien croire & de

bien vivre, il n'eustájoutè sonexem-

j>Ie,nous présentant en fa propre vie un,

accompli patron de nos meurs ; ce qu'il

n'eust peu faire s'il n'eust e'tc homme.

Jvïais il falloit encore qu'il nous ensei

gnait avec une autorité souveraine;

qu'il n'eust pas eue s'il n'eust été Dieu.

En etfet regardés comme il enseigne;

&C vous reconnoistrés aife'ment, qu'il

enseigne en Dieu , & non en homme;

en Seigneur souverain , & non en ser-

«friteur- II est luy mesme le principal

/ iii z sujejç>
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CliaP- sujet, qu'il presche a scs auditeurs, fl

11 . leur commande de croire,&: d'espérer,

mais en luy ; d'attendre le salut , mais

de luy seul ; d'aspirer a la résurrection

& a rimmortalitc,mais qu'ils recevront

desa main ; II les menace d'un juge

ment a venir , mais qu'il doit exercer

luy mesme ; II offre la remission des

péchés, mais accux qui croyent en luy.

En un mot il leur montre &l leur mani

feste Dieu , mais en soy mesme ;& dit

nettement, que pour voir Diçu, il ne

faut,que le voirluy-mesme;& nous ap

prend expresse'mcnt, que nous luy de-

vòrís le mesme honneur, que nous de

vons au Père. De plus comment en-

seigne-t-il? Non simplement en frap

pant nos oreilles du son de scs paroles;

mais en ouvrant nos entendemens&

hos cœurs*en nous augmentant la for,

& nous envoyant des cieux la lumière

Sc le feu de son Esprit. II confirme U

vérité de sesenseignemens par des mi

racles, 5c veut que nous croyons, qu'il a

là puissance de les faire ; Ô€ pour nous

montrer , qu'il est luy mesme la source

àc la sapience, la possédant de toute

éternité dans le sein du Pcre,rEcriturc
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ne nous die nulle part, que lc Pere luy <

aie donné en aucun temps quelque in- 1

struction de ce qu'il avoit a dire &c a

enseigner au monde; elle ne dir'point,

que la parole de Dieu luy ail été addrejséei

comme elle a accoutumé de le remar

quer soigneusement de tous les Pro

phètes & Apôtres. II faut estre aveugle

pour ne pas voir,qu'a moins que d'estre

vrayement Dieu, il n'eust peu nous en

seigner en cette sorte. La chose est en-^'

core plus claire en fa sacrificature.Ellc

consiste en ce que par sa mort il a de'-'

truit l'empíre du Diable. Comment

fust-il mort , s'il n'eust c'tè homme? &:

comment eust il de'truit le Diable &

la morr,s'il n'eust e'tè Dieu?Il luy falloic

un corps saint pour souffrir;& un esprit

éternel pour offrir ce corps ; une mort

pour acquiter la nôtre , & une dignité

divine , pour donner a son sacrifice un

prix & un mérite infini,nécessaire pour

égaler 8c effacer le démérite infini de

nos crimes , tous effets qu'il n'eust pas'

été capable de faire, s'il n'eust été Sc

Dieu &hóme.Que diray-jedesaroyau-

tc.?Commcnt en cust il été capable , s'il

i i i 3 n'euíb
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Chap. n'eust été ou vray homme puis qu'elle

in* étoit promise a la semence de lafem-

me,& a un fils de David? ou yray Dieu,

puis qu'elle consiste en des efFets ^ qui

requièrent nécessairement une puissan

ce une sagesse divine ? sans lesquel

les il est évident, qu'il ne pourroit ni

détruire le Diable & ses œuvres, ni

convertir le monde,ni conserver l'Egli-

se , ni consoler les cœurs de tous ses fi

dèles , ni, voir &c confondre touski

secrets de l'enfer & d<^ la terre., mì en

fin ressusciter tous les morts,& changer

toute la forme de l'univers en tíníèul

jour depuis le plus haut des cieux jus

qu'au centre de la terre? Cela estsiévi-

dent,que ces heretiques,que nous conv^

battons^ ont été contraints eux mesmes.

de laiíïer a Iesus la puissauce, la sapien-

çc,la justic£«rautoritè,la gioirej'adora-

tion, le service,le nom , &c en un mot la

nature de lavraye divinité i reconnois»

síint bien , quamoins que de cela , il n'a

pû éstre nôtre Sauveur. 11s ne luy re

fusent pour taut,que l'e'ternitè &c la sou

veraineté ; en quoy ils se montrent dé

raisonnables & ridicules au deinict

point^pofant un Dieu plus jeune depres
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de quatre mille ans,quc les hommes,& Chap.

les Anges,dont ilestDicuimertantunè 1 **

sagesse & une puissance infinie dans un

sujet fini, & niant qUe celuy là soit sou-1

verain, a qui ils donnent les propriétés

& le caractère de lafouvcràinctèjcom-

mc s'iHtoic possible & imaginable, oû

que la divinité ait commencé d'estre

long- temps depuis ceux qui l'adorenr,

ou qu'une chose en reçoive & en con

tienne toute ehticre , uncatirre infirir-

ment dIus grande qu'elle mesme ,- oá

ènfin quelesqualitcs, les propriétés-, &

lés droits de la souveraineté appartien1-

rsent a celuy , qui n'est pas souverains

qui font comme vous voyès, des songes

&: des visions directement contraires a

toutes' les lumières de l'Ecriture &: de »

la raifon.C'est le malheur , où l'impietè -

a réduit ces misérables, pour n'avoir

pas voulu reconnoistre ce Dieu muni-

feHee/t cbaix,\ïzy Dieu & vray homme

en une feule personne, que S. Paul met

ici pour le premier &: principal point

du grand mystère de pieté. Cette difiV

cultò a perdu ceux ci d'un côté , leur

faisant nier la souveraine divinité de

Xesus Christ. Elle en a e'choiiè d'autres

iii 4 fur



%y% , Sermon XXII T.

chap. sur l'ecueil contraire , leut faisant nier

1 1 i- sa nature humaine ; Les uns ne le con

fessent qu'homme ; & les autres ne l'a-

voué'nt que Dieu ; Ceux-là luy laissent,

& ceux ti luy ôtent fa chair ; & au con

traire ceux-là luy ôtent , &ù ceux-ci luy

laissent sa divinité. Et c'est une chose

fort remarquable a mon avis, que du

rant les trois premiers siécles de l'Egli-

fe entre tant d'heretiques , qui la trou

blèrent fur le sujet de la personne de

Iesus Christ, le nombre de ceux qui

douteren^ de la vérité de ia chair tut

incomparablement plus grand , que de

ceux qui choquèrent fa divinité; ne pa

raissant dans les deux premiers siécles

personne , qui Tait niée, horfmis queV-

que demi-Iuifs,& encore en petit nom-

bre,que Ton appelloit Ebionires. Pour-

quoy, sinon parce que quelque claire,

que soit la vérité de la chair de Christ

dans l'Ecriture , ils jugeoyent qu'il y

avoit pourtant encore moins d'appa

rence a contester fa divinité , que fa

TenM. chair. D'où vient que Tertullien au

chW commencement d'un liure , qu'il a fait

ì.pag' pour la vérité de la Chair de Christ

Jí»-*- contre quelques hérétiques de foo

temps,

%
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temps , Examinons ( dit-il ) la substance

corporelle du Seigneur ; Car four la Jpiri-

tnelle , ( c'est a dire fa divinité ) c'est un

foint certain & *** conteste. Retenons

donc fermement ( Frères bien aimés)

l'une &: l'autre de ces deux anciennes

& Apostoliques vérités ; la vérité de la,

chair de Christ , contre l'impudence

des vieilles hérésies, & la vérité de fa

divinité contre l'infolence des nouvel

les. Confessons tout entier le grand

mystère de pietè,D/>« manifeste enchairi

un Seigneur qui a véritablement en

Juy , &. la divinité qu'il nous a manife

stes, & la chair, en qui il l'a manifestée;

un Dieu,mais fait chair i une chair,mais

habitée d'un Dieu; le Fils du Pere éter

nel , mais fait de femme ; un homme,

mais cn qui habite tou'e la plénitude de lé

divinité ; un seul Christ, mais qui dans

l'unitè de fa personne a la vérité «les

deux natures,qu'il a reconciltces>Dicu

& hommejeomme l'ancienne Ecriture

l'avoit promis, & corame la nouvelle

l'a représenté , &: comme nôtre néces

sité le demandoit; un Christ par conse-f ,.

quent parfaitement digne de la vérité,

éc bonté souveraine de Dieu, & parfaiT

■ , • cernent
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chap. tement propre a la consolation & ansa-

kit des hommes peeheurs. Ayant ainsi

éclairci ce premier & principal article,

parcourons brièvement les cinq autres,

qui en dépendent. Carl'Apôtre aprc's

avoir dit , que Dieu a été manifeste «

éhair, ajoûte quil a été justifie en efint.

G'etòit une chose bien étrange de voit

paroistre un Dieu dans une chair infir

me & mortelle ; un Dieu vestu de

ía forme d'un homme, le Souverain

Maistre sous la figure d'un serviteur.

Le sens voioit les infirmités de fachairj

mais il avoir de la peine a* y reconnoi-

tre la divinité. Auísi apprenons-nous

pa* l'Evangileyqtic les luiss le tenoienr

bien potír lin horrime ; mais ne pou-

voient souffrir ; qu'il fuit estimé Dicte

Hs en avoaoienc la chair ; ils en mé-

connoifloient/'i^r'ií j c'est a dire qu'ils

confessoientíbïen enluiune narure hu

maines mais- non une nature divine.

Car d'est cewe nature divine du Sei

gneur , que ^Ecriture appelle ftBfnft

loppofant a ía chair; comme quand S.

i. Tien. Pierre dit qut Christ a été ntottifr e»

§.i«. chair, mais vtvìfit- par tEsprit ; il est dais

que parU chair , ilentend fa nature hu*

* maine,
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mainc,en laquelle il a souffert la raort,cl»»n

& par (Esprit , sa divinité, par laquelle 1 1

ij s'est reflyscitè soy mesme des morts*

Et S. Paul dit cn la mesme sorte , & au

mesme sens , que lesus scU offert a, Dieu ^r'*'

fiy mesmefart Esprit Eternel ; c'est a dire

par fa divinité j qu'entant que Dieu

subsistant ,. &c vivant a toujours, il apre-

sentè au Pcrc sa chair immolée pout

l'expration de nos pèches; & dans un

antre paflage fort semblable a celuy-ci,.

iLdit que le Christ , qui est de lasemence

4e David selon la chair, c'est a dire a L'é-*

gard de la nature humaine , a étépleine

ment & puissamment déclare fis de Dieu Rnm fc

selon l*Esprit de sanclistcation ; c'est a dire 54.

al'eganidesa nature divine. I'estime

donc que c'est encore en ce sens , qu'il

prend ici le mot dsEsprit , quand il dit

que Dieu manifeste enchair, a cte juHtfTe en

esprit ; II veut dire qu'encore que la foi-,

blesse & le peu d'apparence de la chair,

dont il avoit couvert comme d'un voi

le, la gloire de fa majesté, afin que les

hommes cn peussent supporter l'erlar»

ait fait douter a plusieurs , qu'il fust

Dieu , ou qu'il y eust en luy une autre

nature , que celie que les sens y decou- ' T * .

vroienr;

\
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çhaç. vroient j il fut neantmoins pleinement

IL justifié de ses iniques soupsçons,&: que

la vérité de îEsprit éternel , qui étoit en

luy , fut établie par des preuves claires

te convaincantes. Car justifier dans 1c

stile de l'Ecriture auflì bien que dans

nôtre langage commun , se prend asscs

souvent en ce sens, pour dire montrer,

& déclarer, ou reconnoistre la vérité

dsine chose,qui d'ailleurs est ou obscu-

re,oifeontestée ; comme quand le psal-

*f*'* miste dit , que Dieu estjustifie enses ftrt-

jAmh. tes; & S. Mathieu &c S. Luc, que Uft*

V^.]9jfâ*ce a été justifiée far ses enfAns ; & S.

}>í.i?.Luc,^«í les peagersjustifièrent Die» i où il

est évident , que le S. Esprit entend

que la parole 8c la sagesse de Dieu fut

déclarée & reconnue véritable. Et c'est

uq.i. encorc en ce fens » °tue S. laques dit

21. qu Abraham a été justifie par ses oeuvres;

c'esta dire querobeiflfance qu'il rendit

a Dieu , jusques a se disposer a luy of

frir son propre Fils en sacrifice, montra

& fit reconnoistre, qu'il etoit vraye-

mentfidele. Ainsi ce que ditl'ApôtTe,

que le Seigneur a été justifie en BJprit , est

Aa t cela mesme que S. Pierre dit de luy,

n. qu'U a été approuve de Dieu entre Us luiss,

f
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farvertusfar merveilles , ffr parsignes\ que chap.

Dieu avoit faitspar luy au milieu d'eux ; & 1 1 1

S. Paul luy mcsme , qu'il a été pleinement

déclare Fils de Dieu en puissance par la ré

surrection des morts. En effet la profon

de sapience de sa doctrine Sc la divine

manière dont il l'enseignoit , & la par

faite sainteté de íà vie , & la grandeur

de ses miracles , montroientasse's qu'il

étoit véritablement ce qu'il se disoic

estre ; assavoir Fils de Dieu ; étant clair

que jamais on n'a veu en la terre , ni

homme, ni Ange , qui y ait ouparlè,ou

agi comme luy. Mais s'il restoit encore

apre's cela quelque occasion d'en dou-

ter,la merveille de fa résurrection y a

entièrement satisfait , faisant voir aux

plus malicieux , qu'il étoit véritable

ment Fils de Dieu, puis que par une

vertu,qui n'appartient qu'a luy,il s'étoic

luy meime relevé du tombeau, se mon

trant vivant a ses disciples âpres La

mort, qu'ils luy avoient veu souffrir sur

une croix trois jours auparavanr. Les

trois articles qu'ajoûte l'Apôtre,disant

q» il a été veu des Anges , prefche aux Gen

tils , & creu au monde , sont les suites de

cette justification duFtls de Dieu. II

veut

I
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Chap. veut dire que cette justification de la

divinité de l'Espric , qui se manifestoit

en ïesusChriït,futsiparfaixe,si authen

tiques si conveincante, que le ciel SC

îa terre le reconnurent pour ce qu'ii

étoit i le ciel ; puis qu'il fut veu par ks

Anges; U terre ■> plus qu'il y fut preschè

par ses Apôtres aux Gentils mefmes,

avec une telle efficace , que le monde

crût enluy. Car quand il dit, qu'il fut

yeu par les Anges , il entend non que ces

bienheureux Esprits ayent simplement

été spectateurs de fa naissance , de sa

vie,de ses souffrances , & de fa résurre

ction,comme ITiistoire de PEvangile

nous le remarque expressément > mais

de plus,qu'ils le connurent pour ce qu'il

, étoit, & en furent pleinement petfua-

dés par les preuves illustres, qui justi

fièrent la vérité de fa divinité 6c de fa

charge ; selon le stile de la langue

Ebraique,qui employé souvent le mot

de voir, pour dire connoistre. Les fer-

vices , qu'ils luy rendoient en toutes les

plus notables rencontres de son íejour

ici bas , dans son jcufne miraculeux,

dans fa préparation au grand combac

de fa croix, & a fa sortie du sépulcre,
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monttins & descendant furluy , ainsi" qu'il ç^ì?

en parle luy mesme , e'toient des effets 11

de la créance qu'ils avoient de la gran-/MW ,

deur de fa personne , &: autant d'honwi.

magcs,qu'ijbfaisoicnt a la dignité divi*

nc,qu'ils recognoissoient en luy; a quoy

il faut auífi rapporter l'adoration , dom

ils l'honorcrent selon la prédiction du

Pfalmiste, alléguée dans l'épître aux 7 '

Ebreux,&: la connoiífance qu'ils eu-w^.r

rent par la considération de son Eglise, ^ }

del'admirable sapience de Dieu dans s. 10.

l'ceuvrc de nôtre rédemption. Mais ce

qu'il dir,que cemefme Dieu manifeste

en chair, justifié en Esprit , & veu des

Anges , fut frefcheaux Gentils , montre

clairement que cette justification de

fa divinité al'egard de son Esprit éter

nel , la persuada aussi a la terre. Car fi

les Apôtres n'eussent e'tè entièrement

convaincus de cette vérité, jamais ils

n'eussent eu le courage d'ouvrir la bou-r

che pour parler de fes mystères.Quand

donc non contens de les avoir annon-^

cés aux luiss, qui avoient euxmefmes

etè tefmoins des merveilles de fa vie*

St qui d'ailleurs e'toient nourris dans

les Écritures de Dieuails vont présenter

cette
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Ctap. cette doctrine aux Gemils , c'est a dire

11 L a des peuples idolâtres , qui n'avoicnt

jamais ouï parler de Iesus Christ, ni

de sonPerc, cheminans dans les voyes

de la vanité & de l'erreur,plongès dans

une fi profonde ignorance , que l'Apò-

' tre dit ailleurs , qu'ils hoient fans D:e*

au monde ; quand ces disciples de Ielus

s'addressent a eux ; non feulement a

ceux qui étoient dans le voisinage de

leur Iudée,mais meimes aux plus éloi

gnés , traversans les mers &c les provin

ces pour leur communiquer cette nou

velle lumière; qui peut clouter qu'ils

n'eussent une pleine & ferme persua

sion de la divinité de leur Maistrcí

Cela meíme en étoit une preuve bien

évidente, que ces pauvres gens eussent

la hardiesse d'entreprendre une chose

si difficile , & où ils avoient tous les

hommes du monde tres-contraires. Jl

falloitasseure'ment,que leur Iefusrast

, un Dieu , puis qu'il pût leur infpircrunc

résolution si e'trange , 8c où ils perse ve

xèrent tous constamment jusques a U

mort, nonobstant toutes les contradi-

ctions,qu'ils y rencontrèrent. Mais le

succès de cette prédication le montn

encore
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encore plus clairemenr , que touc le chap;

reste. Et c'est ce qu'entend l'Apôrrc 11 1:

quand il dit en fuite; que Dieu futereu

au monde. Qui se représentera d'un

côté quelle e'toit alors la disposition du

monde , &c de l'autre quelle étoit la

bassesse & l'incapacitè naturelle des

Apôtres pour un si terrible dessein,

avouera fans difficulté que cette con

version du monde a la foy de Iefus

Christ est le plus grand de tous les mi

racles , qui se virent jamais en la terre.

Et neantmoins il est vray , que le mon

de creur,& que l'Evangile ne retentit

pas seulement, mais qu'il fut mcímc

reccu,& qu'ilfruiïifîa de's le vivant des Ctl-I:

disciples du Seigneur en tous les pays

du monde alors connus. Et les livres

des Gentils mefmcs qui vivoyent alors,

font foy que ce qu'en dit l'Apôtre ici

& ailleurs,est trçs vrayjpuis que nous y ,

lisons, que les Chre'tiensfourmilloient M /„

par tout dans tous leurs pays malgré Hiíl-

eux ; que de's le vivant de S. Paul il s'en tiìneeri

treuvoit une grande multitude aRo- s™*?-*

me * mefme,le premier siège de l'ido- fi,* i^,

latrie , & que dans la Bithynie, t pro- s*]ftitì

•vince d'Asie , les temples des faux ct^t]

' „ ' kkk Dieux
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chap. Dieux étoient desja délaisses , de-

1 serts> quatre ou cinq ans feulement

âpres la mort de S. Iean. Quelles &

combien claires dévoient élire les ju

stifications de la divinité du Seigneur,

puis qu'elles eurent afles de force poac

persuader en si peu de temps un tt

grand monde de fe faire Chrétien? Et

quelle doit encore estre la puissance de

ce Dieu, manifesté en chair , d'avoir

peu tirer un succès aussi grand & auffi

miraculeux , que fut celuy-là , d'une

action aussi foible,que devoit cstre cel

le de ses disciples , scion toutes les ap

parences de la nature? Enfin fApôtre

conclud tout ce qu'il a dit de Diemmt-

nifefie en chair; par ces dernieres paro

les , qtiilaéte enlevé engloire; signifiant

comme nous l'avons desja prouvé

dans l'exercice précédent , Tafccnùon

du Seigneur au ciel , Sc fá lcanceah

main droite defonPere cn une íbuve

raine gloire. Et ici ne m'allegucs point

quecet article devoit aller devantee-

luy de la prédication faite aux Gentils,

&. celuy de la conversion du monde.

Cela scroit bon si l'Apôtre eeoit oblifè

de suivre ici scrupuleusement Tordre

des
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áes temps. Ayant die que Dieu manife- chap.

fie en chair,* été justifie e» Esprit , il a ajou- 1 1 X*

tè tout d'une fuite ce qui regarde cette

justification du Seigneur , assavoir la

connoissanec de fa divinité qu'elle

donna aux Anges, & aux Apôtres,d où

s'enfuivit la prédication dcsGentils,8c

la foy du monde ; Ayant fait cela, il re

prend maintenant ce qu'il avoit laiísò,

& qui fans cela eust deu estre joint avec

les premières paroles,que Dieu a été m.t*

nifeHe en chair &juHijse e» esprit; pour li-

gnifier,quc de cette condition basse, ÔC

couverte des infirmitez de la chair , où

il étoit descendu pour le donner a con-

noistre aux hommes,il a e'tè c'ievc dans

une gloire souveraine ; selon ce que dit

S. Paul ailleurs , que s'étant anéantifoy-

mef/ne en prenant Uforme d'unserviteur I'i9*

& s étant abbaifiê jusques a la souffrance

de la croix,il a été en fuite souverainement

élevé ejr * receu un Nom au dejfus de tout

nom. Et il a été nécessaire qu'il parlaíl

de cet admirable changement fait en

la personne mefme du Seigneur âpres

nous avoir repreíentè celuy , que la vé

rité de fa doctrine fit dans le ciel &c

dans la terre ; parce qu'autrement il i

k k k i cuit
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chap. eust semblé qu'il le laissoit toûjoun

1 1 L dans la bassesse de la chair , où il s'ctoit

manifesté. Pour nous ôter cette pen-

fe'e, & nous asseurer , que la gloire de

fa chair n'est pas moindre, que celle de

fa doctrine , &: que tout ce qui fesi/r

ici bas en son Nom,n'est qu'un effet de

la puissance & de l'autoritè divine,qu'il

a maintenant au ciel & en la terre, a

tres a propos ajouté pour couronner lc

discours de ce grand mystère, que Die»

manifeste en chair & \uftife en csp>i: . a

aussi éte élevé en gloire ; comme ile'roit

convenable ô£ aux merveilles de fou

abbaissement précédent ; & alequitc

& justice du Père éternel, &aiafoy

de fes oracles , & a l'efperance que

nous avons en son salut. Fideles,quel-

les grâces rendrons-nous au Seigneur,

ou de la bonté qu'il a euë de sabbaisser

jusques a nous , & de manifester fadi-

vinitè en nôtre chairTunissant pour nô-

, tre salut le ciel & la terre , Dieu U

l'hommc,i'eternitè &: le remps, le fini

& l'infinijla toiìçe- puissance & lafoi-

blesse,lavie& lamort, la gloire fie li-

gnominie dans un mefme sujet par un

chef d'oeuvre de sagesse le plus grand

. 6c k
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& le plus ineffable qui fust jamais ? ou^hlP-

du soin qu'il a pris de justifier la vcrirè

de ce mystère par des preuves si écla

tantes , qu'elles l'onc fait croire aux

Anges & aux hommes, & qu'elles dé

sarment l'incredulitè de toutes les

fausses raisons qu'elle apporte pour

s'excuser d'y ajouter foy ? ou enfin de

la faveur qu'il nous a faite de nous

communiquer cet admirable mystère

par la prédication de fes Apôtres , a

nous qui e'tions Gentils , insensés &c

idolâtres , autant ou plus que les autres

nations du monde ? La reconnoissance

qu'il nous demande pour ces bénéfices

raviísans , est que nous adorions son

grand mystère, &: que nous le recevions

avec une foy sincère, & que ressentans

la dureté de nôtre co?ur,nous le priyons

de 1'ouvrir par cette vertu toure-puil-

sante de son Esprit, qui fit autrefois

croire lc monde, le convertissant des

ténèbres de Satan a la lumière de son

royaume céleste ; & qu'en fuite nous

aimions ce Dieu manifeste cn chair, &:

élevé en gloire , qui nous a tant aimés;

que n<5us imitions son humiliation, re

nonçant a tout ce que la nature ou lc

kkk 3 mond*
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chap. monde, nous promet de grandeur , de

11 L hauEesse,ou de contentement , pour

chercher en luy seul nôtre justice,nótre

bonheur , & nôtre gloire ,• vivant dou

cement & innocemment sous ses or

dres , en toute honestetè , &: sainteté.

C'est là tout ce qu'il nous demande en

recompense de toutes les merveilles

qu'il a faites pour nôtre salut. Si nous

luy obéissons , il luy en reviendra de la

gloire , la vertu & la pureté de nôtre

vie e'rant un témoignage que nous ren

dons a la vérité de fa parole , & a h

grandeur de fa puissance & de fa bonté.

Nous y treuverons aussi nôtre bon

heur, la paix de nos consciences , êc les

douceurs d'une joye spirituelle , iné

narrable & glorieuse durant nôtre

séjour en la terre , &c au sortir d'ici le

repos de tous nos travaux , & la jouis

sance eternelle de cette mesrne vie, SC

de cette mesrne gloire , où nôtre Sau

veur a érè enlevé au dessus des cieux.

Luy mefme veuille nous y conduire pat

. fa parole , par son Esprit. Ainû

soit- U,
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